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pres aciers, et en a produit une très-marquée sur
ceux qui viennent de l'étranger (1).

procurer aux ouvriers qui les emploieraient une grande éco-
nomie de temps et de combustible.

II fait des voeux, page 115, pour que des sociétés forment
ces entreprises, en ayant soin d'appliquer toujours les mêmes
marques sur des aciers semblables qui aient des degrés cons
tans d'aciération, comme un moyen certain d'en assurer le
succès.»

Terre à creusets.
(1) On trouve dans le XXVI°. volume du Journal des

Mines, n°. 151 , juillet 1809, page 5, un rapport sur l'acier
fondu soudable , et sur plusieurs autres variétés nouvelles d'a-
ciers qui se rapportent à celles préparées à la Bérardière. Il est
dit, page 19, que MM. Poncelet, de Liège, fondaient de 5o
à roo kilogrammes d'acier, jusqu'à six fois de suite dans le
-même creuset (sans le laisser refroidir) ; ils formaient leurs_
creusets avec des torons de terre bien pétrie, posés en spirale;
mais nous ignorons d'on ils tiraient cette terre précieuse pour
les arts. M. le comte de Chaptal, frappé de la difficulté que l'on
éprouvé à se procurer des terres assez réfractaires pour la fonte
de l'acier et pour les verreries, a indiqué celle de Salavas ,
peu éloignée du pont Saint-Esprit, en en séparant avec soin les
veines ocreuses qui la sillonnent. Des creusets, fabriqués avec
cette terre, ont donné des résultats très-satisfaisans à la Bérar-
chère; les verreries à bouteilles, qui s'en sont servies, n'ont
pas eu besoin -de réparer leurs creusets pendant le cours d'une
campagne, ce qu'elles n'avaient pu encore obtenir. La terre
de Salavas (Ardèche), sur la rivière de ce nom, est à 10 kilo-
mètres de Barjac (Gard), bureau de

poste-'
elle se transporte

aisément par le Rhône, le canal royal, la Sao'ne, etc.
G. L.
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CONSIDÉR4'TIO2v-S sur les mines, usines et sa-
lines des diljérens états , pre'sentées compa-
rativement 10. sous le, rapport des produits
et de l'administration dans une première
division, intitzde'e : DIVISION CONOMIQUE;
.2°. sous le rapport de l'état actuel des mines
et usines clans une seconde division intitulée:
DIVISION TECHNIQUE ( avec un atlas in-foâo de
65 planches);

PAR A. Mo HÉRON DE VILLEFOSSE,
Maître des requêtes, inspecteur divisionnaire au Corps royal

des Mines de France , membre de l'Académie des Sciences,
chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur et de
l'ordre des Guelfes (1).

EXTRAIT.

it.manquait encore à l'Europe savante un Traité
complet sur l'art et sur l'administration des
mines. Les nombreux ouvrages publiés jusqu'ici
en Angleterre, en France, et même en Alle-
magne, le berceau et le modèle de l'exploitation
des mines, ne traitaient que quelques parties
de cet art ; aucun auteur ne s'était d'ailleurs
occupé, d'une manière générale, de la jurispru-
dence qui régit les établissemens. La France a.
maintenant la gloire d'offrir ce traité complet

(i) Se vend avec l'atlas chez Treuttel et Wurtz, libraires,
- rue de Bourbon, n°. 17 (Prix 170 francs ); et Londres

e. 3o Solio-Square,

li
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aux savons à la méditation du législateur et à
l'instruction de la. jeunesse.

L'important ouvrage auquel M. Héron de
Villefosse a consacre depuis plusieurs années
son expérience, ses veilles et sa fortune, vient

;--%. de paraître. Il embrasse l'art et l'administra -

tion des mines dans leurs nombreux développe-
mens, et nous montre leur situation au dix
neuvième siècle. Il offre à l'instruction un grand
avantage qui manque à la plupart des autres ou-
vrages de ce genre, parce que tous les exemples
qu'il cite sont tirés d'établissemens existans et
célèbres, et sont représentés par les plans exacts
de ces établissemens. L'auteur appuie ainsi par
la pratique les principes de théorie qu'il déve-
loppe.

Le livre de la richesse minérale est divisé en
deux parties que l'auteur appelle économique
et technique. Il se présente « dit-il, deux points

de vue sous lesquels il est également utile de
considérer l'exploitation des mines, usines et
salines. L'un a pour objet la direction écono-
mique , l'autre la direction technique des
établissemens de ce genre.
» La direction économique embrasse tout ce
qui se rapporte à l'administration des mines,
usines et salines soit à l'administration pu-
blique par laquelle un gouvernement sage

i) veille à leur-conservation et assure leur pros-
périté pour l'intérêt général, soit à l'admi-
nistration particulière par laquelle une com-
pagnie d'exploitons règle la marche de ses
Opérations pour l'intérêt de ses divers méin-
bres. Ainsi la direction économique comprend
la détermination et le maintien des droits de
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tous ceux qui prennent part à l'exploitation,

» l'examen des projets relatifs aux travaux, la
» comptabilité tant en nature qu'en argent,

l'approvisionnement des objets nécessaires à
l'activité des ateliers, et enfin le commerce
des produits- minéraux.
» La direction technique s'occupe plus par-
ticulièrement de la recherche des faits na-
turels, de la disposition et l'exécution des tra-
vaux souterrains, de l'extraction et du traite-
ment des substances minérales, du perfec.

» tionnement des procédés, et en général de
l'application des sciences à-la pratique de l'art
des mines et usines. » '

La première partie ou la division économique
a paru en 181o. On en a rendu compte dans le
No. 169 du Journal des Mines. Pour mettre
nos lecteurs à portée d'apprécier le service que
M. Héron de Villefosse a rendu à la société en
publiant la partie technique, nous pensons ne
pouvoir mieux faire que d'insérer ici un extrait
du rapport qui a été lu en 1816 à l'Académie
royale des sciences sur cette seconde division,
ou plutôt sur l'atlas qui en fait partie, et au-
quel l'auteur avait joint seulement une courte
explication des planches. Nous ajouterons quel-
ques détails sur les objets que le rapporteur a
traités succinctement , ou bien nous indique-
rons, par de courtes notes, les additions prin-
cipales qui ont ,été faites à l'ouvrage depuis
l'époque du rapport. C'est peu de temps après
que cet ouvrage manuscrit eut été soumis à
l'examen de l'Académie et approuvé par elle, que
ce corps célèbre a admis M. de Villefosse dans
î on sein.
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La partie technique, dit le rapporteuv
., est accompagnée d'un atlas grand in-folio de
65 planches (r), qui avec la simple explication
qui l'accompagne pourrait être considéré comme
un ouvrage particulier susceptible d'occuper
pendant long-temps un homme laborieux. Cet
atlas est tellement important par lui-même, qu'il
peut être publié séparément et conserver encore
un grand degré d'intérêt et d'utilité. »

Les détails dans lesquels nous allons entrer
vont prouver à l'Académie combien sont fondés
les élises par lesquels nous commençons ce
rapporiy. éloges qui ne sont que l'expression de
la première impression que nous a faite cet ou-
vraa.e dès que nous l'avons parcouru. »

y a deux sciences d'application qui exigent
ou qui supposent au moins dans ceux qui les
professent une réunion remarquable de con-
naissances aussi variées que profondes, ce sont
la médecine et l'art des mines. Ce dernier art
est une application continuelle des sciences les
plus étendues et les- plus précises, de celles
dont l'acquisition _demande le plus de moyens
et colite le plus de peine et de temps. Les fonc-
tions d'un officier des mines consistent
paiement à appliquer avec habileté la géométrie,
la mécanique., la physique, la chimie, la mi-
néralogie et la. géologie ; un officier .des mines
doit donc posséder une grande partie des sciences
qui sont du domaine de cette Académie. »

« En effet, toutes celles que nous venons de
nommer lui ont été enseignées avec sein. Il a
dû soutenir des exercices sur chacune d'elles,

1.1. a été ajouté deux planches depuis cette époque.

et s'il veut se distinguer dans son art, il ne doiten oublier, ni même en négliger aucune carà chaque instant il se trouve dans le cas d'y.avoir recours. »

« Je ne parle ici ni de l'administration ,ni dela science de la comptabilité, parce que ces deuxparties si importantes dans l'art des minesdoivent rester étrangères à notre rapport, quoi-,qu'elles ne le soient pas à I Ouvrage que nousavons été chargés d'examiner. »,e M. de Villefosse, réunissant la théorie dessciences que nous venons d'énumérer à la pra-,tique des mines qui en determ l'application,a rassemblé, tant dans l'exercice de ses fonc-,tions que dans les voyages qu'il a faits, unequantité considérable de matériaux nouveauxet précis sur toutes les parties de l'art dés mines:La France ne possède aucun traité complet sur"-cet art ; les ouvrages publiés en français sur cesujet ne sont jamais relatifs qu'a l'une de sesgrandes divisions , et sont presque toujours destraductions d'ouvrages allemands déjà très-an-ciens et tout-à-fait en arrière des connaissances.actuelles, Ce qu'il y a de nouveau sur cettescience est ou inconnu pour nous, ou épars dansdivers recueils. »

« Cette dispersion du peu_ que nous possédonsprivait l'art des mines de l'avantage très-grand,de pouvoir être présenté avec ces généraf téset les principes qui facilitent l'étude et lesprogrès des sciences. Or, il est certain que phi-sie-urs arts d'application peuvent être ensei-gnés avec des principes semblables, et s éleverainsi au rang des véritables sciences ,-et devenircomme elles susceptibles de découvertes rai-Tome IF: 2e. lier.;
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sonnées, de simplification et de progrès ra-
pides. »

« Ces considérations ont décidé M. de Ville-
fosse sur l'ordre qu'il devait adopter pour publier
les matériaux nombreux et variés qu'il avait \
rassemblés. »

« il a eu l'idée heureuse de composer, en
mémé temps, un traité complet et méthodique
de l'art des mines, dont les préceptes ne fussent
point expliqués par des figures d'invention , et
de publier les matériaux nombreux et impor-
tans qu'il avait recueillis ; il évite ainsi d'une
part des répétitions fatigantes, et de l'autre cet
isolement qui ôte aux faits leur intérêt et une
partie de leur utilité. P

« Ces matériaux, présentés comme exerfiples
de préceptes établis, loin de perdre leur impor-
tance par cette place secondaire, en acquièrent
au contraire encore plus. »

« Suivons maintenant M. de Villefosse dans
l'application de cette méthode aux trois grandes
divisions de l'art des mines. »

« M: de Villefosse a placé à la tète de son
atlas trois cartes qui ont le double intérêt d'être
utiles à l'intelligence des lieux oh sont placés les
usines et les gîtes de minerai , et d'offrir aux.
Français des cartes géologiques et technolo-
giques de deux contrées célèbres par les mines

elles renferrrient , le Hartz et la Saxe. »
« Ces cartes .sont remarquables par les quan-

tités d'objets qui sont représentes sans con-,
fusion, et par la netteté de leur exécution.»

Relativement au plan de division de l'ou-
trage, plan qui a été étendu depuis l'époque du
rapport, nous laisserons parler l'auteur lui même:

.6h distingue, dit M. de V-illefossé , dansl'exploitation des mines et usines, la sciencel'art et le métier, qui concourent aux succès» des divers travail* de ce genre.:
» La Science; observant les lois dé la nature,établit, d'après elles; de lumineuses théories,» qui doivent être aujourd'hui les premiers» guides de tout homme destiné à diriger l'ex-, ploitation des substances minérales. Ces théo-» ries sont développées dans dé satans traités dé» minéralogie ; dont le secours est tuile aux» hommes les phis expérimentés qui dirigent» des travaux en grand, et nécessaire à ceux» qui se proposent de marcher un jour sur leurstraces.

» L'art aPpliqUe les,pritiCipés de la science à» la pratique des opérations qu'il prescrit ait» métier ; il joue ainsi le rôle d'un intermé-;diaire actif et indispensable, entre la sciencequi commande et le métier qui exécute. Ici>» le métier pour être aussi utile qu'il doit» l'être; ne saurait se borner à mie routine» aveugle. Outre les facultés physiques,. il» exige, plus qu'aucun autre genre de travail» une intelligence active et une longue expé-rience. Il faut ici que 'l'homme instruit; tou.» jours placé à côté de l'ouvrier, mette con-tinuellement à .sa portée la dose de science» qui peut lui convenir.
» C'est particulièrement l'art des Mines et» usines que nous nous proposons de considérer» dans cette division technique. Eu fixant nos» regards sur ce point de vue, nous aperce-» vrons sons un jour favorable, d'un côté, ce» que l'art doit emprunter de la science> et de

Q2
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l'autre, ce qu'il doit transmettre au métier
» pour assurer la bonne exploitation des subs-

tances minérales.
Nous avons déjà rappelé, dans l'introduc-

tien que tous les objets qu'embrasse l'art
des mines CL usines, peuvent, être rapportés.
à quatre titres principaux, d'après Penchai.-

» nement qu'il dirige.
Chacun de ces titres principaux se subdivise

ainsi qu'il suit
La recherche des mines exige la connais-

sance ,
10. Des roches, c'est-à-dire, en général

des masses minérales qui constituent l'enve-
loppe du globe;

2°. Des divers gîtes de minerais exploita-
» bics, qui occupent certains espaces limités et

diversement disposés au sein des roches;
Des instrumens et opérations qu'em-

ploie la géométrie souterraine pour guider
le mineur, soit dans la recherche, soit dans
l'exploi tation ;

4°. Des divers outils et procédés dont on
» se sert pour attaquer ou entailler les ails-

tances minérales
5° Des divers modes d'exploration préa-

lable , qu'on peut employer dans une contrée
où l'on soupçonne l'existence de tel ou tel

» gîte exploitable;
6'. Des moyens par lesquels, en cas de

découverte ,. en peut convertir les travaux de
recherche en exploitation permanente, et
des considérations d'après lesquelles on doit

» alors se déterminer ;
7°. Des divers moyens de descendre dan9
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'n les travaux. souterrains ; des divers moyens
» d'éclairage, et des diverses manières de regier
» le travail des ouvriers;

» L'exploitation, proprement dite, emprunte
constamment le secours de toutes les connais-
sances qui sont nécessaires à la recherche, et
de plus elle embrasse les objets suivans; sa-
voir

8°. La disposition des travaux prépara..
toires, tels que puits, galeries et emplace-
mens relatifs à l'ensemble de l'exploitation;

go. Les travaux de sûreté contre les eaux,
c'est-à-dire, e'pllisement et l'écoulement,
quelquefois la retenue des eaux ;

10'. Les travaux de selve-té contre les- af-
faissemens et effondremens , c'est - à- dire,
le boisage, le nzuraillement et le remblaie-
ment;

u0. Les travaux de sûreté contre les gaz
délett3res , c'est-à-dire , l'airage;

120. Les travaux d'attaque générale ou la
disposition des ateliers dans le sein d'un gîte
exploitable ; disposition qui doit avoir lieu de
manière que, pour tel ou tel Cas de gisement
naturel des minerais, les travaux présentent
telle ou' telle forme propre à rendre l'expiai-
iation facile, économique, durable et com-
plète, d'où les dénominations diverses d'ou-
vrage à gradins droits, à gradins'renversés,
en travers, par von/tes, par massif:, à col
tordit, à ciel ouvert;
» 1 3°. Les travaux d'arrachement, par les-

A quels, dans un atelier considéré seul, on
» obtient la substance qui est l'objet de l'ex-

ploitation ;

2)

D)
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21°. A laver, par le moyen de l'eau, les mi-

nerais bocardés lavage du schliell).
La préparation mécanique exige la cons-

truction et l'emploi de machines trèsvariées,
dont on se sert avec plus ou moins de succès
pour exécuter ces diverses opérations et pour
assurer leur enchaînement.

Le traitement des minerais dans les usines
comprend
» 22.. La préparation et l'emploi des com-
bustibles;

230. La construction des diverses machines
soufflantes ;

24°. La construction des divers fourneaux
et ateliers

250. Les opérations docimastiques par les-
quelles on essaie en petit les minerais ou les
schlichs, lorsqu'il y a lieu , et les procédés
qui ont pour objet d'opérer les mélanges des
substances propres à être traitées, ensemble;

La préparation chimique des minerais
à traiter en grand, c'est-à-dire, tantôt le
grillage ou rôtissage par le feu, tantôt l'ex-
position à l'air, tantôt la dissolution dans
l'eau, et quelquefois la réunion de plusieurs
de ces moyens.
» A côté de ces opérations qu'on peut ap-
peler préliminaires, se présentent les travaux
suivans

La fusion, c'est-à-dire en général l'en-
chaînement des opérations dans lesquelles
on emploie le feu, io. pour séparer les mé-
taux des substances étrangères qui les ac-
compagnent dans les Minerais (fusion pro-
prementdite ) ; 2°. pour les séparer les uns
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140, Le transport ou roulage intérieur.
» des minerais vers les lieux de leur extraction

au jour, et le transport des roches ou déblais
inutiles, soit dans les espaces à remblayer,
soit au jour, si l'on ne peut faire autrement ;
» 150, L'extraction au jour, soit par des ga-
leries de roulage, soit par des puits;
e. 16.. L'économie des eaux motrices, pour.
les cas fréquens où les machines employées
sont mises eu mouvement par le moyen de

» l'eau, ce qui comprend toutes les construce
» fions et dispositions relatives à cet objet
» portant

)? 17.. La construction et l'entretien des ma-
chines qui sont nécessaires , soit pour

à?, sem.ent, soit pour Pairage, soit pour l'extrac-7
lion, soit enfin pour répandre le mouvement

» dans les ateliers relatifs aux deux litres
vans.
» La préparation mécanique des Minerais,

» comprend toutes les opérations à l'aide des-
quelles on les débarrasse, quand il y a lieu

),), des Substances terreuses, pierreuses ou mé-
» talliferes qui les accompagnent, et qu'il serait

préjudiciable d'introdn.iire ds les travaux>
métallurgiques.
», Ces opérations, auxquelles on soumet une

» grande partie des Minerais métallifères, con,
sistent
» 18.. A les, casser (le cassage); à les trier
( le triage);

A les cribler. (le criblage);
20°. A les piler ou bocarder bocart,

dag,e) ;
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des autres (liquation, ressuage, coupella,
lion); 30 pour les affiner, s'il y a lieu (re-
vivification' ou réduction, affinage, etc.);
ou seulement, 40. pour les obtenir à l'état
d'oxides (oxidation);
» 28°. L'amalgamation par laquelle ou traite
l'or et l'argent à l'aide du mercure.

790. La distillation, qui tantôt fait suite à
l'amalgamation, pour restituer le mercure
ernploye dans celle ci , tantôt s'applique di-
rectement aux minerais de mercure, tantôt
se combine avec le grillage des autres genres
de minerais pour recueillir les produits vo-
latilisés, tels 'que le soufre et l'arsenic ;

3o0. L'évaporation, qui a pour objet de
séparer les sels métalliques , terreux ou al,-
catins , de la dissolution dans laquelle ils se
trotnent, soit naturelleMent,. soit par l'effet
d'une préparation chimique.

Pour peu qu'on réfléchisse sur l'ensemble
que nous venons de présenter comme l'es-
quisse du vaste domaine qu'embrasse l'art des
mines et usines, on sentira qu'il faudrait un
grand nombre de volumes pour épuiser une
telle Matière. Parmi les subdivisions indiquées
ci-dessus , il en est plusieurs dont chacune,
à elle seule, a fourni le sujet d'ouvrages' fort
étendus. Ce n'est donc point , nous le répé-
tons, un traité complet de l'art des mines et
usines que nous essayons d'offrir au public
une semblable tâche excéderait et IIPS forces
et les bornes que nous ayons dû assigner à
cette division technique, Si l'on voulait traiter
didactiquement chacune des subdivisions indi-
quées , en faisant abstraction des autres, on
serait souvent exposé à tomber dans le vague
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des préceptes généraux ; car s dans nul genre
de travail, il n'est plus, nécessaire que dans
l'art des mines et usines, de voir-constamment
l'ensemble , et de modifier les règles d'après
les localités. ( Folyez tom. I , pag. 368 et
suiv.)
» Il existe une telle corrélation entre le gise-
ment des minéraux exploitables, la disposition
des ateliers souterrains, le roulage, l'extrac-
tion , l'épuisement , fairage, l'étaiement et
les dir,rses localités , que ces objets , pour
être vu§-d'une man;ère susceptible de donner
lieu à d'utiles applications , nous semblent
devoir être considérés ensemble, d'après- dés
faits constatés, et non pas séparément, d'a-
près des images'figuratives.

C'est par ce inetif que 'nous avons recours
aux exemples, ainsi qu'il a été dit dans l'in-
troduction. Voyons maintenant de qtud le ma-
nière la collection d'exemples que présente

411as de la Richesse minérale seradiStri
dans le cadre ci-dessus tracé d'un cours com-
plet de l'art des mines et usines.'

Notre division technique comprendra quatre
parties intitulées

10: Notions préliminaires
20. Exploitation des mines;
30. Construction des machines et prépara-

tion mécanique des minerais;
» 40. Travaux métallurgiques ou usines. »
La .prem;ère partie réunit des considérations

générales sur les objets indiqués dans les onze
premiers articles de l'exposé précédent; mais
dans l'atlas ces objets (levaient rester réunis aux
plans et coupes générales des mines qui y sont
figurés. Néanmoins, l'auteur a placé comme
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objets accessoires des premières planches, les
instrumens de la géométrie souterraine, ceux du
sondage, la représentation des divers moyens
d'éclairage, etc.

« Au moyen du soin que l'auteur a eu de
figurer sur des planches séparées tout ce qui
peut être considéré isolément , les exemples
relatifs au gisement des minerais ne sont .pas trop
dispersés. Quinze` planches sans y comprendre
les cartes, nous présentent de suite par l'authen-
ticité des exemples et par la netteté des dessins,
une réunion très-instructive des diverses ma-
nières d'être des minéraux dans le sein de la
terre, soit en filons, soit en amas droits ou
couchés, soit en nids ou en couches. »

« Parmi ces exemples intéressans nous re,
marquons un grand nombre de gîtes de miné-

-raux dont nous ne possédions aucune repré-
sentation , ou que des représentations impar-
faites: tels sont, Pour les exemples de couches
et de bancs) les gîtes de sel gemme de Salzbourg,
du schiste cuivreux de Illansfeld , et onze
exemples de minés de houille représentés sur
six planches. Pour les masses droites, couchées
et entrelacées, le gîte de plomb sulfuré et de
cuivre pyritcux du Rammelsherg , celui ,de
Fahlun en Suède, la mine de fer de Stahlberg.
dans lé pays de Siegen, l'étain d'Altenberg , le
mercure d' Idria et le plomb sulfuré de Bley-
herg en Carinthie. Il y a moinS d'exemples de
filons, et cela était aussi moins nécessaire , car
ce sont les gîtes les plus souvent figurés dans
les ouvrages existans. Mais M. de Villefosse
a choisi deux des plus célèbres, ce sont les filons
composés principalement de plomb sulfuré ar-,
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gentifère de la mine d'Himmelfurst en Saxe, et
de celle d'Andreasberg au Hartz »

« Ces différens gîtes sont représentés avec toutes
les circonstances qui doivent intéresser le mi-
neur et le géologue; les roches qu'ils traversent,
celles qui les accompagnent, celles qui cons-
tituent la montagne qui les renferme ; les acci-
dens' de ces roches, ceux des filons, l'inclinaison
et la direction de leur fissure, tout y est indiqué
exactement et par des moyens aussi simples que
clairs. »

« On voit par les exemples que nous venons
de rapporter, que M. de Villefosse ne 's'est pas
borné aux mines du Hartz et de la Saxe , mais
qu'il en a pris dans toutes les mines célèbres de
l'Europe. »

« Avant de passer aux diverses méthodes
d'exploitations fondées sur. ces modes de gi-
sement si différens , M. de Villefosse donne
la description et les figures des instrumens et
des moyens que les mineurs emploient pour
sonder je terrain et s'assurer de la présence et
de l'allure du minerai à exploiter, pour s'é-
clairer commodément et économiquement, pour
_désinfecter les ateliers -resserrés ou souvent
remplis de gaz délétères. »

La seconde partie comprend les objets in-

(t) Les amas de minerais de fer de l'île d'Elbe; les couches
çl'aluminite dela Tolfa, en Italie; les filons de plomb argenti
fère de Poullaouen, en Bretagne; ceux de Tehakyrskoï et de
Schlangenberg , en Sibérie; de Bocksvviese au Hartz, etc.; les
couches d'étain d'alluvion de Peutoven, en Cornouailles ; les
gîtes énigmatiques du Derbyshile, sont aussi représentés sur les
planches de l'atlas, planches expliquées dans le texte avec plus
ou moins de détails.



252 DE LA RICHESSE

diqués dans les articles 12 à 15 de l'exposé pré-
cédent;la troisième comprend les objets indiqués
dans les .articles 16 à 21. Les planches 15 à 47 de
l'ouvrage représentent les nombreux exemples
qui deviennent, suivant l'expression de l'auteur,
ses seuls guides dans la division des chapitres.
Les commissaires de l'Académie ont réuni à
l'examen de la seconde partie, celui de plusieurs
objets présent.és aujourd'hui par l'auteur, dans
la première et dans la troisième. Ce change-
ment n'influe en rien sur le jugement qu'on
peut porter de l'ouvrage, et nous continuerons
à citer textuellement le rapport. »

« L'auteur passe, dit le rapporteur, au dé-
veloppement des méthodes que l'on suit pour
arriver au minerai, l'arracher de la roche à
laquelle il adhère, se garantir des éboulemens
et affaissemens de terres, se débarrasser des
eaux qui sont un des plus grands obstacles à
vaincre, et enfin pour amener à la surface du
sol les matières extraites. »

» On se débarrasse des eauxpar trois sortes
de moyens : C. en les empêchant de s'écouler
par les parois des puits, ce qui se fait en revêtant
ces parois ou d'une maçonnerie serrée , ou d'un
cuvelage solide que l'on y établit par le procédé
qu'on nommepicotage..M. de Villefosse a pris
dans les mines d'Anzin l'exemple détaillé de cette
pratique simple, économique et sûre quand
elle est bien exécutée. »

.20. Par les galeries d'écoulement : c'est un
moyen encore plus simple et encore plus sûr,
mais dispendieux à établir ; il n'est donc prati-
cable que quand il doit servir à épuiser les eaux
d'une grande exploitation ou celles de plusieurs
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mines. Dans ce dernier cas , il faut qu'un pou-
voir dirigeant force les intérêts particuliers à se
réunir pour le bien général. Un des exemples
les plus remarquables de galerie d'écoulement est
celle du Roi George, dans le Hartz ; elle a plus
de cinq lieues de développement : elle épuise' les
eaux d'une grande partie des mines de ce can-
ton ; elle a été faite en vingt ans , et poussée
dans trente ateliers à-la-fois, qui se sont rencon-
trées avec la plus grande exactitude sur quinze
points, malgré les différentes flexions qu'on a
dû donner à cette longue galerie. C'ést donc en
même temps l'exemple d'un travail immense et
d'une admirable précision dans l'application de
la géométrie aux travaux souterrains. Les dé-
tails relatifs à cette célèbre galerie occupent cinq
planches. »

« Le troisième moyen d'épuisement se tire
de l'action des pompes : nous en parlerons
plus bas.

« Après d'autres détails sur les travaux ac-
cessoires du boisage, du muraillement, de l'ai,
rage , etc., M. de Villefosse arrive à l'exploita-
tion proprement dite, c'est-à-dire, l'exposition
des règles que l'on doit suivre pour arracher
le minerai du sein de la terre, de la manière la
plus avantageuse , ce qui consiste à ne pas faire
de travaux inutileset à enlever le plus possible
de minerai, sans compromettre la sûreté des ou-
vriers et l'existence de l'exploitation. On sent
que ces moyens doivent varier suivant le mode
de gisement desmatières exploitables ; aussi, les
planches qui représentent les différentes ma-
nières d'être des minerais dans le sein de la terre,
servent-elles également à représenter les diffé-

Ar
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Fentes méthodes trexploitations. Cette rétinien
conduit à deux. résultats importans :i. elle
donne aux figures de gisement tous les carac-
tères de vérité et d'authenticité qu'on peut y dé-
sirer car elle montre de quelle manière et dans
combien de points ona reconnu le minerai ,
par conséquent. daprès quelles données on a pu
parvenir à découvrir les limites du baîte - ses con-
tours, sa figure, Sou inclinaison et les aceidens
qu'on a décrits. Elle fait voir aux personnes
les plus étrangères à l'art des mines ., qu'il n'y
a, et qu'il ne peut y avoir d'une part; aucun rap-
port entre la forme eXtérieure du sol et sa di-
vision en propriétés territoriales ; et de l'autre
part entre la manière d'être des minerais dans
le sein de la terre ,quelles que soient leur nature
et leur disposition ; et les moyens qu'on est forcê
d'employer peur les extraire avec économie et
durée. L'avantage que Kulas de M. de
fosse aura, par la netteté et l'étendue de ses
fignres, de 'rendre sensible et presque vulgaire
une partie de l'art des mines; ne sera pas là
moindre utilité que la société retirera de ce grand
ouvrage. »

« N'eus ne pouvons suivre l'auteur dans les
détails et les développemens de cette partie
portante, étendue, et très-difficile à saisir. Les
travaux d'exploitation doivent varier de forme
et de direction comme les gites de minerai
qu'on poursuit. Ils ne restent .pas long-temps
dans le même plan, et o.ti sent combien il a dû
être difficile de rendre, par un dessin qui n'a
que deux dimensions , des solides aussi irrégu-*
lie.rs. L'auteur est cependant parvenu à vaincre
cette difficulté autant qu'il était possible, ert
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donnant, pour ainsi dire, une épaisseur à la
feuille de papier, par plusieurs papiers de re-
tombe qui présentent autant de projections ho-
rizontales ou verticales, qu'il était utile d'en
donner pour l'intelligence de ces travaux. »

« Les opérations qui suivent l'exploitation
proprement dite, telles que le roulage du mine-
rai,, son extraction au jour, sont entièrement du
domaine de la mécanique, et doiyent faire par-
tie de cet extrait. ».

L'exploitation des mines exige l'emploi des
moyens mécaniques de différentes natures, que
l'on trouve décrits et représentés, avec beaucoup
de méthode et de clarté, dans l'ouvrage de
M. Héron de Villefosse, et dans l'atlas qui
compagne. »

Les différens objets auxquels les Moyens,
mécaniques sont spécialement expliqués, indi-
quent l'ordre naturel suivant lequel on doit les
ranger. »

Lorsque les eaux souterraines que l'on ren-
contre dans les fouilles ne trouvent point leur
écoulement par une galerie pratiquée à la partie
la plus basse des travaux, on est obligé d'élever
ces eaux jusqu'au jour au moyen de plusieurs
systèmes de pompes aspirantes placées verticale-
ment les unes au-dessus des autres ,-et dont tons
les pistons se meuvent simultanémentpar l'action
d'un moteur quelconque. Ce sont les machines
d'épuisement. »

Le transport des minerais dans l'intérieur
des galeries , depuis l'atelier d'où on les extrait
jusqu'au point d'où on les élève hors de la mine;
s'exécute à bras d'hommes ou à l'aide de die-
'aux ou bien encore au moyen de bateaux qui
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naviguent sur les galeries d'écoulement. Quoi-i
que cette circulation du minerai dans les ga-
leries d'une mine ne s'opère pas ordinairement
à l'aide de machines proprement dites, les dif-
férens moyens de l'opérer n'en doivent pas moins
être compris parmi ceux dont l'art des mines
exige la description ; enfin le minerai arrivé an
puits par lequel on doit l'extraire, est élevé au
jour à l'aide de machines, appelées machines
d'extraction. »

. « M. de Villefosse a décrit les machines d'e'-
puisement, les moyens de ronlge ou de trans.
ports intérieurs et les machines d'extraction,
employés dans les mines .les plus célèbres qu'il
a visitées. Nous aJlons. essayer de donner une

,idée succincte de cette partie importante de son
. ouvrage. »

r( Les pàmpes qui servent à l'épuisement deg
mines sont mises en mouvement ou par des
roues hydrauliques , ou par des machines à
vapeur, ou par des machines à colonne d'eau.
C'est particulièrement dans le district des mi-
nes et usines de Clausthal au Hartz , que les
roues hydrauliques sont employées comme mo-
teurs (1). »

Les planches 31 et 32 de son atlas offrent les
projections horizontales et verticales du sol de ce
district , et font voir comment les eaux d'un
grand nombre d'étangs, situés à différentes
hauteurs, servent successivement à mettre en

(1) Il en est de mine en Saxe, en Suède et à Idria en Car-
niole, ainsi que l'indique l'ouvrage ;. mais il est vrai de dire pie
les exemples sont principalement tirés du Hartz , qui, à net
égard, est généralement regardé comme un modde classique,

fiardaALÈ,
. j'en les machines d'épuisement employées dans'ce canton. Il fait connaître avec beaucoup de
détails l'économie de ces eaux motrices, et cette
partie de son ouvrage est une des plus instruc-
tives.

Là Manière dont le mouveineht des
hydrauliques est transmis, soit aux pistons des
pompes soit aux tambours des machines d'ex--traction , est représentée avec beaucoup de dé-tails et de soin dans les planches 33 et 34. L'au-
teur donne successivement la construction desroues à simple et à double aubage. Ii indique lemoyen dont on se sert pour tenir la tige dans là
verticale, et comment on diminue le frottement
ample] ce procédé donne naissance. Il décritensuite 'plusieurs perfeetionnemens qui ont étéapportés aux varlets, aux bielles et aux assem-
blages de commliniCatien.

Ce procédé d'épuisement à été remplacé avecavantage par les machines à_ vapeur, dans desilieux où le prix du combustible l'a permis.
Aussi, sur la plupart des mines de houille, cesnouvelles machines sont employées exclusive-
ment comme moteurs, et permettent de donner
aux travaux une profondeur qui semblait inac
Cessible jusqu'à l'époque de cette décOuVerte.

Quelques figures de la planche 35 sont des-
tinées à nous rappeler la première machine oitle principe de la vaporisation de l'eau a éte em-ployé par S'avaiy, vers la fin du dix-septième
siècle. Les planches 36 et 37 donnent la descrip-
tion des machines de Newcomen:, et decelleSde Watt telles qu'elles furent employées eniFrance pour la première fois en 1765, et telles

Tome IF. 2e. /ie/,'
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qu'elles le sont encore en Silésie. Les perfee.
tionnernens successifs apportésk cette ingénieuse
machine par Mil\L Watt. et Boulton , et
cation qu'on en fait aujourd'hui dans les mines
de nos départemens du r,Tortl, pour l'épuisement
des eaux, sont décrits planches 37 et 38. M. de
Villefosse compare ensuite la consommation
de chacune de ces machines, tant sous le rapport
du combustible que de l'eau de condensation
et il donne le rapport de l'effet produit par cha-
cune d'elles suivant leurs dimensions.

Les planches 39, 4o, 41, sont spécialement
destinées à. la machine à. vapeur de rotation qui
sert à l'extraction de la houille des mines d' An-
.tin près Valenciennes. Après avoir présenté en
détail toutes les parties séparées de cette ma-
chine, l'auteur montre leur ensemble et en dé-
crit le jeu. M. de Villefosse , dit le rapporteur,

s'est attaché avec un soin extrême à faire con-
naître toutes les parties assez 'compliquées de

.» ce mécanisme. Les planches que nous:venons
de citer, et le texte qui les explique, peuvent

» être présentés comme un modèle de méthode
et de précision. »
Depuis environ quinze ans, au lieu d'employer

un seul cylindre, on a fait passer successivement
dans plusieurs cylindres d'une capacité diffé-
rente , la vapeur élevée à rine haute tempéra-
ture. 11 en est résulté une nouvelle construction
connue en Angleterre sous le nom de machine
de Wolf où à haute pression. Cette machine
n'a été importée en France qu'en 18i5. Depuis
que M. de Villefosse a soumis son atlas à l'ap-
probation de l'Académie des sciences, il l'a en,.

ündrriLE.;
richi des planches 41 bis et 4i ter, lesquelles
représentent, dans le plus grand détail; ces ma-
chines qui n'avaient 'encore été décrites danS,
aucun orivracYe

La description des différenS Plans et Cotipes
de la machine à haute pression est accompa-
gnée de plusieurs tableartx; qui montrent là
position des pistons; des soupapes, 'et des autres
pallies de la machine; aux instarïà principaux
du mouvement. Ces tableaux facilitent beaucoup
l'intelligence du mécanisme. L'auteur termine
cet article iniportant éri expriniant en nombre
l'effet utile de la machine; et eh comparant là
consommation du combustible dés Machines de
Watt; et dé Celle à haute pression. Cette com-
paraison esi, entièreinent à, l'avantage de cette
dernière paraît que ; Malgré qu'elle soit
plias coûteuse à établit-, on dbit la préférer quand
des cii.cionstahces locales ne s'y' opposent pas.

Outre les applications ordinaires qu'on fait
de la Machine à vapeur à hante pression, on
l'emploie encore en Angleterre ,à mouvoir; sur
Un chemin de fer horizontal ou peu incliné ,
des chariots enchaînés les uns aux antres, et
dhargéS, de houille du de toute autre matière
d'unpoids considérable.

Le premier de ces chariots est deltii qtri porte
la Machine à,vapenr. Il traîne d'abord un cha-
riot portant la houille et l'eau nécessaire à la con-
sommation de cette machine ambulante puis
plusieurs chariots de roulage. La planche 4i
ter représente ce chariot d'après les

dernierperfectionnemensqu'il a reçus en Angleterre
et les chemins de fer sur lesquels il se ment;

Ra
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Dans ces machines, la condensation n'a pas lied
au moyen de l'eau. La vapeur, après avoir
produit son effet s'échappe dans l'air.

L'auteur passe ensuite à un genre de ma-
chines beaucoup moins connues en France que
celle dont il vient d'être question. Ce sont celles
qu'il appelle machines à colonne d'eau; elles
ont été employées d'abord pour l'épuisement
des eaux souterraines aux mines de Schemnitz
en Hongrie, à celle de Zellerfeld au Hartz, et
près de illarienberg en Saxe. Aujourd'hui des
sont employées en Hongrie, en Bohème, en Ca-
rinthie, en, Bavière, particulièrement remar-
quables dans ce dernier pays, où M. Reichen-
bach les a perfectionnées, et où six de ces ma-
chines élèvent les eaux salées des puits de Bei-
chenhall, à une hauteur de plus de 5,coo.pieds,
d'où elles coulent aux salines de Rosenhein,
qui en sont distantes de plus de vingt lieues
.pour y être soumises à l'évaporation, au moyen
du combustible dont cette dernière contrée est
encore pourvue, tandis que les environs de Rei-
chenhall et les lieux intermédiaires en sont
épt isés.
.M le rapporteur donne ici une description
très-détaillée des machines à colonne d'eau, et
trouve qu'elles ont beaucoup d'analogie .avec
les machines à vapeur. « Elles ne diffèrent l'une
de l'autre , dit-il que parce que dans l'une
les pressions ,à l'action desquelles le piston est
soumis, sont occasionnées par le poids d'une
colonne d'eau plus. ou moins élevée, tandis que
dans l'autre ces pressions sont occasionnées par
la force expansive de la vapeur. On conçoit au
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'surplus que, dans la première, les soupapes d'in-
troduction et d'évacuation peuvent être mises
en jeu par des régulateurs analogues à ceux qui
produisent sûceessivement dans la seconde l'in-
troduction de la vapeur , et l'injection d'eau
froide qui la condense. On conçoit également
que toutes les dedx peuvent s'appliquer à la
production des mêmes mouvemens, et que s'il
est difficille d'obtenir de la machine , à colonne
d'eau la production d'un aussi grand ,effort ,
elle offre toujours du moins l'avantage d'une
plus grande simplicité de construction que la
machine à feu, et sur-tout l'avantage de n'exiger
:aucun emploi de combustible. »

« M. Héron de Vflefosse décrit les différens
moyens de transport usités dans les mines du
Hartz eu de la Saxe ; il résulte de la compa-
raison qu'il en fait, que toutes les fois que cela
est possible, il est préférable de l'effectuer au
moyen de chariots, ou de traîneaux appropriés,
traînés par des chevaux, plutôt que de l'effec-
tuer à bras d'hommes. Il entre dans des détails
très-étendus sur les voies de roulage pratiquées
dans les mines de houille de Koenigsgrule en
Silésie., sur la forme et les dimensions des cha-
riots qui y sont usités; il fait remarquer l'avan-
tage de rendre les roues de ces chariots indé-
pendantes les unes des autres, en leur donnant à
chacune un essieu particulier , ce qui facilite
leurs mouvemens dans les contours plus ou
moins prononcés du chemin qu'ils doivent par-

»

< Mais de tous les moyens de transport , le
plus économique, dans l'intérieur des mines
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comme à la surface de la terre, est celui qui se
fait par eau ; malheureusement toutes les loca-
lités ne se prêtent .point à ce qu'il soit généra-
lement adopté. L'exemple que M de Villefosse
en donne, est tiré de la description des mines,
de houille de Fuchsgrztbe en Silésie. La
lerie d'écoulement de ces, mines, pratiquée à une,
grande Profondeur au- dessous du sol, a été
rendue navigable ; elle a environ 1,75oc- de
largeur; la profondeur .d'eau est de im.,25'.; les
bateaux ont tlin-,5oc. de.long,ueur et de large.
Ils porte,nt chacun dix caisses quadrangulaires
contenant ensemble envirOn ,boisseaux de
houille. Ils sont manoeuvréspar'des hommes qui
les fent avancer le long du canal an moyen de
chevilles de bois implantées dans les parois ,ver-
ticales de la galerie , et sur lesquelles ils s'ap-
puient (1). »

« M. Héron de Villefosse a traité en ingénieur,.
habile et exercé la partie de son ouvrage qui est
relative aux Machines. Il fait le calcnl, de la plue
part de celles qu'il décrit; et Par les: comparai-
sons qu'il établit entre elles ;il donne à connaître,
celles qu'il convient d'employer dans des cir-
constances données:»

Ce ne sont , pas seulement ceux qui s'oc-7
cupent exclusivement de l'art d'exploiter les,
ruines, qui trouvent dans cet ouvrage des ins-
tractions utiles ; divers procédés de eonstruc-

(1) Un autre exemple de navigation souterraine célèbre,
sous le nom de canal de Bridgewater, en Angleterre, est
rapporté avec détail dans l'ouvrage de'M, de Villefosse.
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lion employés soit pour le muraillement , soit
pour le boisage des galeries, intéresseront tous
les ingénieurs appelés à s'occuper de travaux
publics. Nous' en dirons alitant du mode d'éta-
blissement des digues qui forment les étangs,
où les eaux motrices sont reçues et approvi-
sionnées dans différens cantons du Hartz, des
conduites-d'eau et aqueducs qui les portent sur
les roues hydrauliques qu'elles mettent en mou-
vement, enfin des ouvrages de tout genre de
maçonnerie ou de charpente dont M. Héron de
Villefosse donne la description. »

c, Le mérite d'intéresser non-seulement les
administrateurs , mais encore les ingénieurs de
tous les corps, nous paraît caractériser le tra-
vail de M. Héron de Villefosse , et il doit ce ca-
ractère à la réunion des diverses connaissances
qui sont nécessaires à l'ingénieur des mines,
qu'on acquerrait à l'école Polytechnique dont
il est un des élèves les plus distingués. L'em-
ploi des méthodes graphiques de la géométrie
descriptive enseignée dans cette école Justement
célèbre, se reconnaît sur chacune des planches
de son atlas consacré à la représentation des
machines. Les autres planches qui le compee7
sent présentent, au reste, desapplications plus on
moins immédiates de ces méthodes, et en at-
testent la perfection. Enfin elles sont exécutées
par les plus habiles graveurs, avec un degré
de perfection qui nous a paru ne rien laisser à
désirer. »

L'exposition de la préparation mécanique des
minerais forme la troisième partie. Toutes les
machines â bocarder, à cribler et laver les dif-
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férens Minerais, sont réunies dans les planches,
45, 46 et 47. Nous n'entrerons dans aucun dé-
tail à cet égard parce que l'auteur en a publié
une grande partie dans les rio. 98 et 99 du Journal
des Mines. Aux exemples tirés du Hartz et dé-
taillés dans ce journal, l'auteur a joint, dans son
ouvrage, divers autres n tirés de Saxe
de Carniole et d'ailleurs.

La quatrième partie de cet ouvrage a pour
objet les travaux métallurgiques. Elle se com-
pose de douze chapitres, et comprend les planches
48 à 63. Avant d'entrer dans la description de
ces travaux, M. de Yillefosse donne une idée
de leur état actuel dans le Hartz; il choisit pour
exemple l'usine de Frankenscharn comme celle
qui offre les résultats les plus importans par la
quantité considérable de minéral qne l'on y traitç
(100,000 quintaux , année commune).

Cette masse énorme de minerai provient de
plus de o mines différentes, possédées par au-
tant de compagnies distinctes, qui en-apportent
le produit à cette usine pour y être traité. -

Cet établissement d'une usine centrale est ,
selon l'auteur, d'une très-grande utiltié, parce
que, tt". elle permet d'exploiter une mine, telle
pauvre qu'elle soit, sans que les exploitans soient
obligés de faire des constructions dispendieuses
d'usines, de canaux, de magasins de combus-
tibles, etc.

20. Les différens minerais que l'on y apporte
ayant des gangues différentes, on peut, en
combinant leur mélange , faciliter, le traitement
métallurgique.

3'. La marche des travaux est réglée par l'ex-,
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périence, et ils -sont conduits par des directeurs
habiles.

Après s'être. livré à ces considérations, l'au-
leur indigne la distribution d'une usine et les
travaux successifs qu'il faut faire subir au mi-
nerai à traiter, et aux différens produits mé-
tallifères qui en résultent , afin d'en extraire les
métaux qu'ils contiennent. Il insiste, sur J4 ma-
nière de faire les essais, comme l'un des points
principaux de la base d'un bon traitement, puis-
qu'il indique les proportions suivant lesquelles
on doit mélanger les différons minéraux.

M. de Yillefosse, suivant la méthode élémen-
taire qu'il a adoptée, traite d'abord des ma-
chines soufflantes. Il entre dans de b.Grands dé-
tails sur leur construction, rien z' étant plus
important qu'une bonne dispositiorz de machines
soufflantes , et rien n'ayant été 'objet de plus
de rer.herehes.Il passe en revue, dans les planches
48, 49, 5o et 51, celles que l'on a employées.
On voit qu'au sou fflet en cuir ont succédé par-tout
ceux à parois de bois, à l'exception des endroits
où les trompes étaient en usage.

Ces machines, encore très-imparfaites parce
qu'elles nécessitaient des réparations fréquentes,
un emplacement considérable et une grande
déperdition de force motrice, ont été remplacées
avec avantage : Io. Par les soufflets hydrauliques
dans lesquels, l'air renfermé est chassé par la
pression ou par le choc de l'eau, et 20. par des
pistons -se mouvant dans des caisses par'allélipipé7
digues ou cylindriques, au moyen d'une roue
hydraulique -ou d'une machine à vapeur. Ce
çIernier moyen est une ressource précieuse dau,s
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une usine dépourvue d'eau et située à proximité.
d'une mine de houille.

-L'auteur passe ensuite au grillage ,qui et la
.prc{paration chimique des minerais. Il donne,
planche 52, la description des différentes mé-
thodes pour griller les minerais et les produits
métalliières , suivant que l'on se propose seu-
lement de se débarrasser d'une substance, comme
dans le traitement du minerai de plomb et des
mattes, ou bien de recueillir en partie la subs-
tance vaporisée. Dans ce dernier cas, elle est
reçue ou dans des petits récipiens creusés à la

surface du tas de grillage, comme pour le soufre
à la mine de cuivre de Chessy, , ou dans des

chambres de vaporisation, comme l'oxide d'ar-
senic dans les mines de cobalt en Saxe.

Il arrive enfin au traitement métallurgique
propre à chaque -sorte de minerai. Il ne donne
point de préceptes généraux, qui, n'ayant pas été
appliqués, ne peuvent souvent servir à aucun
usage réel sans de grandes modifications; il fait
connaître avec détail un grand nombre d'exem-
ples tirés des usines les plus florissantes.

Le minerai de plomb argentifère et cuivreux
étant un des plus importans , M. de Viilefosse a
consacré plusieurs chapitres de son ouvrage à
développer les différens traitemens qu'on lui
fait subir, soit en le fondant dans des fourneaux
à manche, comme en Saxe ou au Hartz, soit en
l'exposant sur le sol d'un fourneau à réverbère,
comme en Angleterre et en France. (

La méthode exécutée en Saxe et au Hartz,
au. v du fourneau à manche, est la première

décrit. Il expose d'abord (planche 53)
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les dimensions des fourneaux et des outils né-
cessaires à ce travail. Puis il passe à la con-
duite du fourneau pendant l'opération. Il in-
dique le mélange des minerais,laformation du
lit de fusion, etc. -Il termine cette description
en donnant, pour plusieurs usines, le résumé de
toutes, les opérations métallurgiques exécutées
pendant une année entière, de manière qu'on
_peut se -rendre le .co-mpte le plus exact du pro-
duit de chaque opération, de sa dépense en com-
.bustible, et de sa perte en plomb.

La description des procédés employés en
Bohème, en Saxe et-en Angleterre, pour retirer
l'étain de son minéral, précède le traitement du
minerai de cuivre, un des objets les plus remar-
quables de la métallurgie par la variété des pro-
cédés qu'il-comprend. M. de Villefosse parcourt
successivement .ce qui se pratique à cet égard
dans plusieurs établisse-mens célèbres, où les di-
vers minerais de cuivre donnent lieu à .divers
enchaînemens d'opérations, comme dans le
.pays de Mansfeld et dans la Hesse. Il indique
aussi les procédés employés dans les usines à
cuivre de la Hongrie, de la Russie, de l'An-
gleterre et de la Suède.

Il s'occupe ensuite du fer, lé plus utile de
tous les métaux i.et celui dont les minerais sont
répandus avec le plus de profusion et de variété.
Quoiqu'il n'entre pas dans son plan de présenter
avec -détail la description . de tous les procédés
relatifs aux à fer, à cause des nombreux
auteurs qui ont traité avant lui cette matière,
et qu'il se borne seulement à jeter un coup

généralrénéral sur leur état actuel, la partie de
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sen ouvrage qui a raPport à ce sujet, n'en est
_pas moins intéressante par le grand nombre
d'exemples qu'elle renferme.

M. de Villefosse appelle l'attention sur le trai-
tement du minerai de fer à la houille , qui a
opéré une importante révolution en Angleterre,
en permettant d'établir des usines dans des pays
'entièrement dépourvus de bois et d'eau.

Le minerai que l'on traite avec le plus d'a-
- vantage avec la houille carbonisée, est le fer car-

bonate des houillères. Cette admirable réunion
de moyens de prospérité qui se prêtent mutuel-
lement une grande valeur dans les dépôts de
houille, avait été négligé jusqu'à présent. « Es-

pérons , avec M. de. Villefosse , que bientôt
les usines francaises recueilleront les fruits de
cette importante révolution, qui s'est opérée

plusienrs contrées dans le traitement des
» minerais de fer , et dont l'influence s'étend

sur beaucoup d'autres branches de l'indus-
trie. »
Le traitement du mercure suit immédiate-

ment celui du fer. L'auteur décrit les divers
procédés qui ont été employés tant à Almaden
qu'a Idria. II donne sur cette dernière mine des
détails très-nombreux, et fait connaître les four-
neaux de distillation (planche 63) qui ont été
construits depuis quelques années. Il expose les
avantages , les produits et les dépenses_de cette
nouvelle. méthode, qui, quoique exigeant plus
de temps et plus de combustible que l'ancienne,.
n'est pas exempte d'autres inconvéniens. Les
voûtes sont sujettes à des réparations fréquentes
et difficiles, les schliclo traités ne sont pas tout,.
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tours entièrement dépouillés da mercure
contenaient avant l'opération. Aussi M. de Ville-fosse ne regarde-t-il pas ce mode comme défi-i
nitivement adopté.

Le mercure _est exploité principalement poui.le traitement du minerai d'argent par l'amalga-
mation. La planche 62 de l'atlas représente l'en-semble.. de l'usine à amalgamation de Hals-briicke près Freyberg, qui est un modèle de dis-
tribution. Ce vaste bâtiment dont la longueur

est de 18o pieds, semble .dit l'auteur, être
,un laboratoire naturel dans lequel la matière
passe, pour ainsi dire d'elle-même, de son pre-
mier état au dernier; tant la participation des
ouvriers est habilement épargnée ou dissi-

» mulée , tant il règne de régularité, de préci-
sion, d'ensemble et d'aisance. dans cette longue
série de combinaisons, de transports, de mou-
vemens et de métamorphoses de la matière.Ne voulant pas allonger son atlas et son livrepar des objets trop connus ou peu importans ,

l'auteur se contente d'exposer succinctement les
procédés métalfu.rgiques pour le traitement du
cobalt, du zinc, de l'antimoine, du bismuth etde l'arsenic.

« L'ouvrage de M. Héron de Villefosse
» malgré son étendue et le grand. nombre de

sujets qui y sont traités, ne peut pas , disent
les commissairesde l'Académie, être considéré
comme un livre fait avec d'autres livres. Quoi-.
que des ouvrages de ce genre puissent aussi
avoir, par leur plan. et par la méthode d'ex-
position des faits qui y_ sont rassemblés,. leur
mérite particulier et. une grande utilité, il
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n'en est pas moins vrai qu'un livre composé
de matériaux inédits, et rassemblés presque

» tous sur les lieux par un homme habile, qui
a séjourné long-temps sur la plupart des mines
qu'il décrit, présentés avec ordre, clarté 2,
et sur-tout avec tous ces détails qui les rendent .
propres à être employés par les praticiens ; il
n'en est pas moins vrai, disons-nous, qu'un

» tel ouvrage doit mériter à son auteur des
» éloges, et un degré de considération d'une

toute autre valeur. Ce n'est l'ouvrage ni d'un.
, .,

amateur, ni d'un compilateur; c'est celui
'd'un savant de profession qui, au lieu de s'.oc-
cuper d'une science en particulier, s'est at4
taché à appliquer ses nombreuses connais

» sauces à l'art important qui fournit aux autres
» presque tops leurs instrumens et leurs fria,-7
» hères premières. »

NOTICE
Surplusieurs so ufJlets en cuir, à vent continu (I);

PÂR. M'. MAIDELAINE Capitaine d'artillerie.

ARTICLE Ir.
Sozelets ordinaires.

rinerrNsni de chaleur qu'on obtient avec les
soufflets de ce genre, varie entre des limites
très-éloignées : ils servent à forger depuis
plus petits clous jusqu'aux plus grosses en-
clumes de io kilog,.; ils sont même ernployés
pour les fourneaux à manche.... etc. Quoiqu'on
augmente leur puissance , en leur donnant de
plus grandes dimensions, cependant on peut
trouver à les modifier de manière qu'ils pro-
duisent un grand effet sous un moindre volume,
que la chaufferie soit meilleure, qu'il y ait éco-
nomie de temps de combustibles, etc.

Soufflet (L).Fig. re. et 2e. PI. 1V.

Ce soufflet. a été proposé comme réunissant
plusieurs des avantages ci-dessus : il ne diffère
des soufflets ordinaires que par la culotte qui est
ici divisée en deux parties séparées au milieu par
un intervalle de 4 pouces. Le levier (a6) dont le
point d'appui est en (o), communique un mou-
vement en sens inverse à chacune des ailes ( d)
(1); les poches (D) (E) fournissent ainsi de
l'air au réservoir (C) dans des instans plus rap-

( s ) Extrait d'un mémoire sur les machines soufflantes
propres au service de l'artillerie,


